
m flffnoc ot riomnnrioti il' omnlaiclW.
ì 

P uv ,..p.u,or

On cherche
pour ménage soigné, bonne sé
rleuae sachant cuisiner.

ff odretter a» bureau àu j ournal.

Jeune homme
sachant tra:re et faucher. En-
trée tout de suite. S'adresser No
318, poste restante, Noville.

Jeune homme
de 16 à 18 ans, demandò pour
aider au jardin . H. Mange, hor-
ticulteur à Pinchat s. Carouge
Genève.

Of¥ DEMANDE
une personne de confianee pour
soigner une malade. S'adr. aux
Annonces-Suisses S. A., Sion,
sous 73 Si.

Domestique
sachant traire pour soigner 8-9
vaches. Entrée ler mai ou epo-
que à convenir. Adresser offres
avec àge et prétentions de sa-
laire à Emile Imer-Monnier

^ 
à

Neuveville.

OCCASION
A vendre une MOTO, tres

bon état.
S'adr. au bureau du journa l.

| ATTENTION !
» Ne faites pas d'achat sans consulter mes
¦ prix en

I Lingerie -- Bonneterie
m Mercerie — Articles divers
m au

I nouueau magasin
IH Rue des Bains Maison Pini

m Se recommande :
m Pierre Ferrerò.
M Tous les samedis, déballage à la rue
§1 de Lausanne, vis-à-vis de la Poste

L Amour
du Café

date de plus de cent ans et s'est, à notre

epoque, particulièrement accru. Le café

Hag, avec sa décaféination, y a beaucoup

contribué. Désormais, personne n a plus &

réduire sa consommation de café, ni à y

renoncer complètement à cause des làcneu»

effets de la caféine. Avec le café Hag pili*
d'insomnie, plus d'excitation ncrveuse et

renale, plus de palpitations de coeur, ca*
'(.-' ce véritable café en grains, de la plus lille)

£' qualité, est décaféiné et par conséqueal

garanti inouensif.

C A F E H A O

A vendrs
1 grand salon oomprenant 6
chaises Louis XV rembourrée^ ,
1 grand divan à 3 places et 2
fauteuils. Le tou t est assorti à
l'état de neuf pour le prix de
450 francs. S'adresser chez M.
Imboden, nouveau magasin de
meubles. Rue du Rhòne, Sion.

v a-t-il un carrossler B Sion ? ? I
H

Certainement, M
Le meilleur, le plus sur, le mieux insfallé ;
est notre Carrossier des Postes du Valais 5
dernièrement spécialisé et réinstallé pour la ||

CARROSSERIE AUMBILE I
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i Paul Bauli - Sion i
Entreprise generale pour automobiles M

et camions -:- Réparations
Tdlerie - Capitonnage - Peinture, etc.

! Fourniture d'ailes neuves g|
ainsi que retapage

Soudure autogène et accessoires f|
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¦
BAU/VIE DU PELERIN

B Roite fr. 1.—. Pot, frs. 2,25. — Toutes phàimacies et
H 

pharmacie PETITAT, YVERDON.
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ADonnez-uous au Journal et Feuille d'Itoli du Ila

A VENDRE
jeune vache prète au veau, am
si que deux génisses. S'adres
ser à Beytrison, juge, Salins.

A vendre
maison d'habitation, 3 cham-
bres, cave et galetas ; grange,
écurie, à Sion.

S'adresser au bureau du journal.

A VENDRE
superbe jument Franches-Mon.
tagnes, avec ascendanoe, àgée
3 ans, habituée tous travaux
Event on l'échangerait contre
bétail bovin. S'adr. au journal .

N'oubliez pas la

Boucherie - Ciiarculerie
Rue de l 'Egl ise  SION
vend toujours des marchandi-
ses du pays ler choix.

Bceuf , viande, porc et inouton
au plus bas prix du jour .
Service à donneile — Tel. 166

Se recommande:
MÉTRAILLER , bouchene , Sion I L  

3 2SUISS6 en 1858
Son ACTIF : 110 millions de francs

^̂  Assurances 
vie 

et
=zinznrrrrr^z=zzimrrzmzz^nrr accidents , Lausanne

A partir du ler janvier 1980 :
Augmentation de la participation
aux bénéfices des assurés
pour toutes assurances mixtes oonclues auprès de „ La Suisse"
avec examen medicai et participation aux bénéfices
dès le ler mai 1894

Nouveiles conditions generale, d'assnces
P OIì EBS valables dans le monde entier — flilltion, camme passaprs , nonrtt
Pour tous renseignements, s'adresser à MM.

w Amen Rouiei & nis , agents generaux, Sion
V Téléphone 105

fj/ T̂l A la Confianee fjp~\gl
il S=r T i——r il

OUVERTURE DES MAGASINS
TISSUS ET CONFECTIONS

VI5ITEZ MES MAGASINS

DERNIÈRES NOUVEAUTES
Prix reclame pr l'ouverture
ATELIER DE COUTURE

Maison Meutaln. vls-à-vis de la Banane Cantonale

avant de faire vos achats

Coupé gratuite pour tous tlssus
achetes aux Magaslns

Cinema LUX - Sion
DU JEUDI 27 AU DIMANCHE 30 MARS, SOIRÉE A 20 HEURES 15

DIMANCHE MATINÉE A 14 h. 30

UN SPECTACLE D'ART INCOMPARABLE
Le plus grand de tous les films

Ernst Jannings ¦
ta.urra «raraaggraM^ajacg ¦ IIIII F —IH I I  II MI , n mi i ——^̂ ^——— ts^PE

FLORENCE VIDOR et LEWIS STONE dans

e Patri ole
Film à grand spectacle, réalisé par ERNST LUBITSCH. Emile Jattomgs
est formidable dans le ròle de Paul ler. Nili qualificatif autre que ce-
lui-ci ne pourrait mieux definir la maìtrise de son jeu, le naturel de ses
attitudes, la force expressive de sa mimique. Sa création est d'un» qua-
lité extraordinaire, et je ne vois pas quel acteur pourrait lui ètre
oppose; il o e cupe une place à part, très haut. „Le Monde Illustre"

FLORENCE VIDOR et LEWIS STONE dans

ORCHESTRE SONNAY RENFORCÉ

Cinema Capitole - Sion
Jeudi 27, Vendredi 28, Samedi 29 Mars, soìrées à 20 h. 30

avec la toute belle Dolores del Rio

Orchestre renfórcé d'une batterie speciale
Btt3J - _ -'»

mmc CALPINÌ ROSSIER
Se recommande

Dimanche 30, matinée à 14 h. 30 et soirée à 20 h. 30

Grand Théàtre
avec le concours de Mme Mary Petitdemange

Operette (Passionnément)

Pour votre lamio
vous trouverez tou t oe qu'il
vous faut en graines sélection-
nées de Ire qualité.

En vente exclusivement W& FLEURS LEGUMES
aUX Maqasins mZài au Magasin primeurs
E. Geroudet & Fils. Sion IH M. 0L1VARY, SION, Tel. 2,45

JL. vendre
une vache prète au veau. S'adr
a Rossier Modeste, Turin , Sa
lins.
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iVARICES OUVERTES

uartres — Eczémas — Coupunes. — Démawgi&aiS'iMvs -
Cnevasses — Eruptions de la ipeiau — Brùltires, etc
Vous qui souffrez, faites un dernier essai avec le célèbre



vers un échec
La conférence navale est à l'eau . c 'est le

cas de le dire, et désormais on ne peut qu'en-
registrer le plus humiliant des échecs.

Après six semaines de délibéralion * , d'ex-
pertises et de marchandages, les délégués
n'ont pas avance d'un pas. Au coni mire, en
preparali! la paix ils ont augmenté les pos-
sibilités de guerre.

Et maintenan t que tout semble irrémédia-
blement perdu, c'est a colui qui trouvera le
moyen d'en siortir en sauvant les apparences.

Maj s l'opinion publi que a vu clair el depuis
longtemps elle attend sans espoir le dénoue-
ment de oette comédie où cinq nations n 'ont
pu cacher leur egoismo et leur méfiance.

C'est un spectacle attristali! et qui n 'est
pas du tout rassurant pour l' avenir. II au-
rait mieux valu ne rien tenter plutòt. qu'enre-
gistrer cet insuccès qui sera lourd de consé-
quences.

L'on ooncoit fort bien que les délé gués
aient quelque scrupule à se separar en plein
dèsacoord , mais à quo'i bon s'acharner à
créer une entente alors qu 'elle apparali ab-
solument impossible ?

MM- Briand et Tardieu , qui deyaienl re-
tourner k Londres ont ajourné leur départ
C'est un signe assez clair de leur désilhision .
Quant aux Etats-Unis, ils soni tout près de
rappeler leur délégalion.

Il faudrait. ètra aveugle et sourd pour ne
pas pressentir l'échec de la conférence et
se laisser prendre aux discours plus ou moins
nuageux des diplomates, comme à l'optimis-
me affeeté des oommuniqués officiels.

C'est en vain que; M. Mac-Donald rassura
l'Europe au sujet de la oonférence et que Fon
fit oourir le bruit qu'elle allait aboulir: un ou
deux jours plus tard, ce beau rève était éva-
noui de nouveau, le oonflit s'eiiyenimaif da-
vantage et tout était à raeommencer .

Après ce long piétinemenf , la situation res-
te aussi confuse aujourd'hui qu'au dé-
but, mais l'entbousiasme est tombe definì ti -
vement et le seul désir des politiciens est de
couvrir lionorablement leur netraite.

M. Grandi , représentant de l'Italie, essaie
avec une habileté méritoira d'ouvrir une por-
te de secours aux délégués tout en laissant
au monde un dernier espoir: c'est l'ajourne-
ment qu'il propose au président Mac-Donald
qui' conduit les débats. En effet , oe serait
la solution la meilleure, elle aurait le mo-
rite au moins de ne pas consacrar brutale-
ment la vanite du désarmement et l'inutili té
des discussions sur un. problème aussi dèli-
cai - , - ,

Suivant M. Grandi , cel ajoiirnenient per-
mettrait a la France .et à l'Italie de s'enten
due amicalement sur les diffi cultés survenues.
Les deux puissances s'engageraieut , pendant
six mois à he pas mettre en chan tier de nou-
veaux navires et ne s'opposeraienl pas à une
entente "à trois avec le Japon , l'Amérique et
l'Angleterre.

Le malheur est que cette entente au H JU
de s'effectuer aisément serait sans doute en
travóe et n'aboutirait pas.

D'ailleurs, la pròposition de M. Grandi fui
accueillie avec une réserve extrème et ne
parali pas, pour l'instant, rallier l'assentimeli t
general. On cherche une solution moins deci-
sive et Toh va tenter de sanver ce qui peut
ètre sauvé de la conférence. Hélas! ce sera
peu de choses 

Naturellement, dans celle aventure, il faut
un bouc émissaire et l'habileté des dèlega -
tions consiste à jeter les responsabililés sur
autrui, tout en manifestant les meilleurs sen-
timents du monde. Les Italiens et les Anglais
sont en train d'accuser les Francais de l'é-
chec et ceux-ci le leur rondoni bien. Les A-
méricains n'ont pas de mots assez durs pour
pour Tes quatre délégations et les Japonais
ne sont pas près de ménager dans leurs pro-
pos les Anglais et les Amóricains.

Chacun© des délégations finirà bien par
prouver que toutes les autres ont tort. Mais
dans ce petit jeu, c'est la France au fond
que l'on prend le plus à partie.

Quel est son crime? Elle a mentre que son
extension coloniale exigeait des sécurités, et
comme on voulait la contraindre à un clan -
gereux désarmement naval , elle a tout sim-
plement reclame un pacte de garanti© en
retour. Il lui fui refusé.

Dès lors, elle maintien t ses prétentions et
c'est compréhensible. Il serait dangerenx
qu'un grand pays se mit à la merci des au-
tres. .". . , . . . ¦ 

x
En réalité, le mal ne doit ètre imputé di-

rectement a personne et indirectement à tout
le monde.

Il semble, en lisant le résumé des délibé- i
rations que c'est à celui qui roulera le prò- '
chain. La grande malico est d'arriver à le de-
sarmer par la persuasion tout en restan t soi-
mème arme jusqu 'aux dents- É I

Avec un tei esprit, un fiasco devenait 'fa-
tal: On le voit bien à présent: la question '
du désarmement» fut insuffisamment prépa-
rée, elle arrive à un moment défavorable
et demolire insoluble. Il faudra bien , tòt ou
tard, malgré tous les regrets, l'enterre r dans
une assemblée plénière en s'évertuant le plus
possible à masquer la significatio n d'un pa- '
reil dénouement.

Les experts ergoteront longtemps sur les
points de détail , mais ils n'effaceront pas la
désastreuse impression que ressentira l'op i-
nion publique en s'attachant au fait brutal :

Cinq Puissances qui voulaient preparar le
désarmement naval n'ont abouti qu'à des
conflits, douze ans après la plus effroyable
des guerres.

Cette ©xpérience aura montré que rien n'est
change dans le monde et que l'homme au
lieu de tirer la lecon du malheur, reste sem-
blable à ce qu'il fùt. Il est d'autant plus tou-
chant dans son effort inutile et c'est avec un
souriiè- l'ridùlgent qu'il fau t saluer la fin de
la conférence navale- A. !M.

Le valais et le 6 avril

Chez les sapeurs=pompiers

.

Canton du valais

Il y a ( ans, lorsque le premier projet
revisant le regime des alcools distillés fut
soumis au peuple, le canto n du Valais ré-
pondit aff i rmat ivemen t :  10,000 oui contre
6,000 non. La réponse était nette , et cela
malgré les imperfections, ou plus exactement
mal gré le caractère un peu draoonien du pre-
mier projet , On sait qu 'en 1923, un? gros-
se opposition , massée princi palement en Suis-
se centrale et dans les cantons primitifs , fit
échouer la revision ; le canton du Valais a-
avail. été mis en minorile. Parm i les aulres
régions acceptantes, notons Zurich , Bàie-Vil-
le, Grisons, la Suisse romande et la Suisse.
italienne.

La réforme projetée aujourd'hui a large-
ment profite des enseignemen ts de 1923; el-
le est moins radical e et surtou t elle présente
un caractère infiniment plus constructif , plus
positi!; on ne se contente plus de bitter con-
tre l'eau-de-vie ordinane (schnaps), mais on
cherche à obtenir de nos fruits indigènes une
ulilisation telle qu 'on ne les achemine plus
en si grande quantité vers les distilleries. Il
va sans dire que si le cultivateu r peu t, en
vendant du fruii de table, retirer un benèfica
important , il orienterà ses efforts dans ce
sens et diminuera le nombre de ses poiriers
et pommiers à cidre, dont le re verni devient
de plus en plus insignifiant.

Le caractère positi! de la nouvelle législa-
tion présente un intérèt tout. particulier pour
le Valais, en ce sens qu'il favorisera large -
ment l' essor d' ime cultu re l'ruitière déjà très
développée. N'oublions pas, en outre, que le
regime nouveau aura pour resultai de met-
tre fin à ime situation intolérable en rehaus-
sanfle prix de l'alcool distillò ordinaire, ac-
tuellement meilleur march e et moins impose
quo le vin. On s'élonne quelquefois de cons-
tater que nos crus nationau x s'écoulenl dejlus
en plus difficitenient en Suisse allemande; il
n 'est pas besoin d'en rechercher longtemps
la raison. Combien d'auberges ne sa vent mé-
me plus qu 'il exisfe du vin; dans combien
d'aulres est-il prudent de préciser que l'on
veut « 3 décis de blan c » faute de quoi on
vous apporterai! le plus simp lement du mon-
de « 3 décis de pomme' ». Le schnaps tue le
vin; lo gosier habitué à l' alcool concentrò ne
sait plus goùler tout ce qu'il y a de délecta-
ble dans mi bon verre de vin.

Ces diverses oonsidérations ont trouve un
vibran t éebo dans le canton du Valais; en
lui tan t contre le schnaps, la revision favo-
riste directement le verger , et indirectement
le vi gnoble. Deux motifs qui , sans faire ou-
blier l'importance du projet au point de vue
h yg iéni qiie et moral, n 'en conslituent pas
moins deux aspeets inféressants d'une réior.-
me necessaire et utile .

Il est donc aisé de pronosti quei' en Valais
mie grosse majorité affirmative , le 6 avril
prochàin, mais la question qui se pose est
celle de savoir si cette majorité , alliée à
celie des autres cantons acceptants, suffir.a à
donner pour l'ensemble de la Confédération
un resultai global affirmatif. L'opposition sub-
sislera , en effet; elle se loculise à nouveau
dans les régions où l'on consomme par gros-
ses quantités de l' eau-de-vie ordinaire et, si
elle n 'oso pas se manifester ouvertement, el-
le n 'en est pas moins tenace.

En face d' une Lello situation , nul n 'a le
droit de se désintéresser d' un vote gros de
consé quences; nul ne peut rester indifféren t
lorsque la prosperile de son canton et du
pays tout entier est en jeu. Il ne suffit pas
que le canton du Valais vote affirmativement
il faut enoore qu 'il jette dans la balance du
scrutili federai le plus grand nombre . de voix
possible, de Ielle sorte que son op inion et sa
volonté soient suscep tibles d'influencer sen-
siblement le resultai final.

ì romei! è ooros enselonani
(Corr.) Le dimanche 23 mars, les mem-

bres de l'Union du P. E. V. ont tenu leur
assemblée generale à Martigny. Nous nous
empressons de soul ignor ici le réjouissant
succès de cette réunion. Plus d'une contai ne
de partici pants accourus de partout, du fin
fond des vallées mème et un dimanche, cela
est tout à la fois admirable et consolant.

Nos amis retenus dans leur village à cet-
te occasion doivent en tressaillìr d'aise. Mais
te qui est plus réjouissant encore c'est l'es-
prit de franche camaraderie et de bonne en-
leute qui a régné tout au long des débats de
l'après-midi. La présenee dans la salle d' im
groupe imposant de nos collègues féminine s
n 'est, cortes, pas étrangère à oette harmo-
nie.dés esprits et des coeurs. Nous ne- p ou-
vons que leur témoigner ici toiite notre gra-
ti t,ude.

D'importantes et heureuses décisions sont
sorties des débats. Si elles se réalisent , l'È- >Ua iprésidence de M. Charles Bertrand, de
cole populaire oonnaitra alors des jours p lus
prospères. Là est notre vceu le plus cher.

A la fin de la séance, la résolution suivan-
te fut votée :

Les membres de l'Union du P. E.
V., réunis en assemblée general e, le 23 mars
a Martigny, considérant que le nouveaii reg i-
me des alcools oontribuera à améliorer les
conditions sociales de la population suisse et
à relever le niveau de l'Eoole primaire, en
soustrayant l'enfant à l'influence pemicieu-
se de l'alcool , decidenti

a) de voler le projet de révision présente
par le Conseil federai ;

b) d'user de toute leur influence auprès
des électeurs pour les engager à accepter
la réforme projetée;

e) d'attirar l'attention des élèves d'ici au
6 avril surtout, sur les conséquences désas-
treuses de l' abus de l'alcool.

A l'Association dtu Cantre
La 5me assemblée generale de l'Association

des Sapèurs-Pompiers, du Valais ,, centr ai a
eu lieu dimanche après-midi à Vox, sous la
présidence de M. Emile Brunner, président.
11 y avait 45 ,délé gués présents.

On entendit pour commencer une causerie
intéressante du major Blanchard, de Morges,
président de la Fédération vaudoise des Sa-
peurs-Pompiers. Il entretint son auditoire des
assurances, un sujèt tout .particulièrement.
d'aclualilé en Valais. Chacun fut heureux de
l'entendre et de profiter de ses enseignn-
ments.

IJO rapport présidentiel de M. Brunner a re-
tracé dans ses grandes lignes l' activité du
Cornile. Sur 42 communes que oomprend le
Valais centrai , 22 d'entr'elles fon t mainte-
nan t partie de l'Association.

Les comples ont été adoptés.
La cotisation reste la mème et s'élève à

5 francs par 500 fimes de population.
L'assemblée a rendu hommage à la mé-

moire d' un de ses membres : M. le cap itaine
Cleorges Maye , commandant du feu à Cha-
moson, decèdè , prématurément. Le souvenir
de ce jeune chef , qui fut actif et dévoué
ne s'effacera pas.

Le grand éyènement de la journée fut le
renouyeliemenfc. du comité.

M. Brunner a donne sa démission de pré-
sident, bien qu'on ait. insistè pour le faire
revenir sur sa décision. Il se contenterà dé-
sormais de la placa i de membre-adjoint, au
grand regret de ses amis. M, Oscar Waser,
commandan t du feu à Sierre, vice-président
de l'Association, abandonne aussi son poste.
il en est de mème de M. Georges Gessler,
p our ses fonctions. de? secrétaira-caissier qu 'il
occupa pendant 5 ans.

Le nouveau comité a été compose com-
me suit:

MM. Pitteloud Alpionse, Vex, présid 'ent;
Zufferey Urbain , Chi ppis, vice-président; Udri -
sard Francois , Vex, secrétaire-caissier; Ge-
nond Louis, Sierre; Bertbouzoz Alexandre,
Conthey; Praz Louisj Veysonnaz; Brunner
Emile, Sion.

MM. Edouard Berclaz, de Sierre et Gabriel
Bérard , de Bramois, "ont . été nommés véri-
l'icateurs dés oomptes.

La station de Montana est, re?ue en qua-
lité de nouveau membra de l'Association du
Centro.

Les prochaines assises soni fixées à Vé-
troz en 1931.

L'assemblée établit finalement le tableau
des journées d'instruction pour ies Commu-
i.és "dont les raprésentants assistaien t à la
séance. Le voici-: ' " '*> '•>>•' • ' L

6 avril : Ayent, Miège; 13 avril: Sierre ,
Ardon, Conthey,C Savièse^. 27 avril": Vétroz,
C;rangesr4 mai -Miòntaha-Station; Veysonnaz;
11 mai^.Grj misuat; Sion

La joìffisòe .s'est agréablement terminée par
une. gentil!© reception de la commune de Vex.

A l'Association du Ba-s-Valais ,r <
' Le mème jour , le groupement du Bas-Va-

lais tonait son . assemblée à Martigny sous

.Monthev.
Le programme était sensiblement le mè-

me. Les oomptes adoptés, Tancien comité
fut réélu. , .

M. Maurice Voisin, secrétaire-caissier, hit
un rapport sur la réunion dès membres de
la commission du feu à ,Martigny et M. Ber-
trand rappela dans leurs détails deux incen-
dies qui éclatèrent eh 1903 et en 1928. Les
commentaires qui acpompagnaient ce. rapport
furent très éooutésT '
. .Ces journées de sapeurs-pompiers auront
certainement des résultats heureux, ©t-la lutte
contre l'incendie en- Valais n'en sera que
plus" habilement conduite.

Il est fait un pressant appel . aux Corps de
Sapeurs-Pompiers non enoore affiliés aux
Associations pour qu'ils ne restent pas ' plus
longtemps à Pècari du mouvement -qui -doit
les intéres9er.r: ?" -« ' ' ';- -. ¦-. ¦:• ' : ¦;¦..

POUR LA LOI DU 6 AVRIL
Une grande assemblée d' agri cui teurs eut

lieu le soir de la St-Joseph à Tourtemagne.
M. le conseiller national Escher presenta
im substantiel et éloquent rapport sur la gra-
ve question de l'alcool.

MM. les députés Mathieu, Meyer, et le Bd.
cure Bieler adressèrent aux agriculteurs des
paroles enthousiasles pour que dans la région
tous les citoyens fassent bloc en faveur de
la loi soumise au vote populaire.

UNE NOUVELLE CABANE
Après de longues années d'efforts , pour-

suivant toujours son mii que but, la Fédératio n
montagnarde genevoise fera bàtir cette an-
née sa première cabane dans le Val de Ba-
gnes, à 2,600 mètres d'altitude.

En souvenir de son regretté collègue et
colaborateur Marcel Brunet, la F. M. G. a
décide ' qué cette première cabane porterait
son nom.

La F. M. G. a charge M. Eugène Henssler,
archite'clé;' membra de la commission depuis
sa foiidation, de rexécution des plans et de la
const ruction de cotte cabane.

Les travaux ont été àdjugés à M. Camille
Branlschen, entrepreneur à Sion. La future
cabane « Marcel Bruiiet ». est préyue pour
28 oouchettes; un gàrdien y séjournera pen-
dant I'été. Elle est sitile© au Pian des Lyres
supérieures, esplanade admirable d'où s'ébend
une vue lemarquable sur le massif du Grand
Combin , à proximibé du col et du glacier
du Crei 1; -

Dans ses. prévisions, M. Eugène Henssler
compie achever les travaux à la fin de cet
été tei. le comité centrai de la F. M. G. prévoit
l'inauguration de la.cabane « Marcel Brunet »
pour septembre proch àin.

SAVIÈSE — Kermesse
La kermesse qu'annoncait la Fanfare l'Echo

du Prabé de Savièse, pour le jour de la St-
Joseph , à la sortie est du village de St-Ger-
main a été renvoyée au dimanche 30 mars.

Nous espérons que le temps boudeur de ce
début de printemps se changera en un grand
soleil distribut eur de saine gaìté.

_ A Savièse, donc , le 30 mars, on vous in-
vite cordialement. n

I J»»>w<Oi<«du. I
Le dèveloppement do téléphone

A. M

La première mi-temps vit une lutte des plus
serrées, mais un jeu trop grossier contre SuggestlOnS et doléanCCS...
leqiiel l'arbitrage de M. Gutknech t ne put 
riirn" Ce/dernier eut grand tort de Jne pas |. A , fétssévir avec energie dès le debut.

La deuxième partie fut meilleure, les és"- "- (Corr. pari.) Dans quelques semaines nous
prits se càlmèrent et l'on . oommenca à pra-
ti quer du joli foot-ball de part et d'autre.

Les locaux, malgré leur bonne défense, ne
purent empècher les nòtres de marquer cpia-
tre fois , mais réussirent peu avànf la fin
à porter à 2 leur nombre de buts.

La 2me de Sion s'est donc bien compor-
tée mais doit enoore améliorer son jeu . Le
gardien fut , dimanche, dans un excellent? jou *
il sembla cependant trop hésitant .

Les deux arrières sont bons, Leuenbergei
moins sur que son partenaire.

Les demis firent du joli travail mais ne
comprirent pas toujours leur. ró.le, très dif fi-
cile disons-le. Leurs passes aùx avants ne
furent. pas toujours heureuses. Les avants se
comportèrent brillamment. L'inter-droit fut
plus faible que les autres, mais fit de sin
mieux.

En résumé, jolie partie très disputée . Bon
arbitrage de M. Gutknecht, pas assez sevère
cependant.

Mardi soir , AI. Bietry avai t convié le pu-
blic sédunois à une causerie au cinema Lux
sur le dèveloppement du télép hone. Un film
completai! la soirée el chacun y prit grand
plaisir.

Tout d'abord , M. Pfenni ger donna des dé-
tails intéressante sur le téléphone à Sion.
11 a bien voulu nous autoriser à les repro -
duire inté gralement.

Dans la cap itale , en vingt ans , le nom-
ine des conversations téléphoni ques a pas-
se de 87,000 en 1909 à 650,000 en 1929.

En 1912, le nombre de 300 abonnés ayant
été atteint  l'on put introduire alors le ser-
vice de jour et de nuit qui permei l'échango
des Communications avec les villes de mème
importane©, ou plus grandes , sans aucune
surlaxe. Il est bon de relever à ce sujet
que l' on peut bénéficier d'un tarif réduit do
40° o de 7 heures du soir à 8 li. du matin.
Cet avantage esl appréciable quand il s'agit
<!- -> correspondre avec des endroits éloignés.
Jusqu'à présent, Sion est la seule localité
du Valais qui jouisse d'une (elle facilitò. Tou-
tefois , il faut esperei' quo Sierre el Martigny
eu bénéficieronl à leur tour dans un avenir
prochàin et que leurs abonnés deviendront
plus nombreux, condition essenlielle à l'a-
mélioralion pré vue.

La centrale de Sion a été créée en 1896
avec une quarantaine d' abonnés et une li-
gne hi ' erurbaine avec Montreux. Aujourd'hu i
il y a 460 abonnés dans la cap itale avec 60
li gnes interurbaiii es qui se répartissent corn-
ine suit:  2 li gnes avec Zurich , 3 avec Berne,
2 avec Genève , 3 avec Lausanne, 2 avec
.Montreux, 2 avec Ai gle et 46 avec les dif-
lerentes localités du Valais.

Ces chiffres sont assez éloqueiits par eux-
mèmes pour qu 'il soit imitilo d' y joindi© un
fommentaire.

A près M. Pfenninger , M. Bietry, fonetion-
naire du service de propagande , prit la pa-
role, el dans un exposé très clair , releva
le dève loppement du téléphone et ses nom-
breux avantages.

Eu Suisse, aussi bien qu 'à l'étrange r l'ad-
mirable iiivenlion que mit au point Graham
Bell a pris une extension soudaine et formi-
dable et qui necessita de beaux effort s . Il
n 'en est pas moins vrai cependant qu'en
< omparaison de eertains pays, la Suisse uti-
Ibe encore trop peu le téléphone et qu ' il doit
y jauer un plus grand ròle.

Insensiblement , il a penetrò partout:  dans
endroits les plus reculés des Grisons et jus-
qu'au pied du Cervin.

Los statisti ques de M. Bietry, comme aussi
ses arguments feront réfléch ir bien des gens
et nous ne doutons pas que sa propag ande
active ait  d'heureux résultat s. Actuellemenl ,
un commercant ne peut plus se passer clu
télé phone , il devient également nécessaire
aux particuliers pour les sortir de leur iso-
lement.

Nous n 'aurons pas la malice en terminant
de célébrer ie plaisir de rester chez soi sans
craind re à chaque instant le coup de télé-
phone importimi, et nous dirons plutòt à tous
oeux qui n'ont jamais eu la tentation de per-
dio à eertains moments le contact avec le
monde : « A bonnez-vous au téléphone ! »

Un film intéressant mettait bien en valeur
rutilile de cet apparai! et les travaux d'ins-
tallations. Devant un pareli labeur on ne peu t
que ressentir un sentimeli ! d' admiration : rio-
tre siècle en vaut bien un autre et l' on aiirait
tort d'en médire. ¦

M. Bietry ne voit pas seulemen t le but
prati que, il a montré que le télép hone est
aussi un instrument de paix qui nous rappro-
chera les uns des autres. -¦*£&

Qu il soit attendi! des puissants de la terre
et que son bel optimisme ait un écho dans
Jes coeurs ! Mais hélas ! l'homme est ainsi
fait que plus il a de moyens d' entrar en
communi cali on avec le prochàin et plus il
est (ente de lui chercher chicane....

N'oublions pas que M. Bietry est un agoni
de propagande avant lout. S'il a mis quel-
ques fleurs dans son exposé n 'y glissons pas
cles'-épines el ne relevons avec lui que le bon
coté des invent i . ) i is  modernes.

En ce monde , il faut avoir beaucoup d'U-
lusions: on a tant d'occasions d'en perdre -

célébrerons la fète de Pàques. Comme d'ha-
bitude, il y aura sur le prélet de Valére des
réjouissances pour les petits enfants. Or, de-
puis bien longtemps cotte manifeslation qui
pourrait. èli© jolie, laisse un peu à désirer.
Personne — il faut bien l'avouer — n 'a l'air
de vouloir s'en occuper sérieusement, et c'est
dommage. Aussi , nous prion s Mlle Zingg, l'a-
nimatrice des manifestation s de la jeunesse
d'essayer d'organiser la fète en commini ac-
cord avec l'Harmonie munici pale et la So-
ciété de dèveloppement . Il serait bon d'éta-
blir un programme avec cortège en ville et
réunion des enfants sur la Pianta . Puis, sur
le prélet commenceraient les rondes et les
daii ses qui seraient bien réglées. Une mu-
sique réduite suffirail , car le public n'est
pas dispose, dans ces moments, d'entendrè
un grand concert.

Nous donnons ces suggestione pour ce
qu'elles valent. Peut-ètre acceptera-t-ori de
les mettre à l'étude. ' O.

LE MECONTENTEMENT GRONDE
Sous la présidence de M. le Conseiller d'E-

tat Troillet , une gran de assemblée d' autori lés,
entrepreneurs et représentants du cartel so-
cialiste des ouvriers sur bois et de oonstruc-
tions eut lieu samedi matin dans la grande
halle de gymnasti que de la commune de Sier-
ra .11 s'agissait de trouver un terrain d' en-
len te au sujet des salaires.

Les représentants d'onvriers ayant - fait  des
propositions inacceptables , aucune décision
ne put ètre prise. On alla jus qu'à menacer des
entrepreneurs d'une grève. Une seconde réu-
nion aura lieu d'ici un mois.

SEMENCEAUX DE POMMES DE TERRE
SÉLECTIONNÉS

Toujours plus nombreux sont les agricul-
teurs crai n 'admettent pour leur plahtatioii cjue
cles semenceaiix sélectionnés. Ceux qui en
ont fait une fois l' expérience sont bien vite
convaincus que ce procède leur est profila-
ble. La faible di fforanee de prix est large-
ment compensée par une meilleure récolte.

Pour la première fois ce printemps 1930,
rAssociation valaisanne des séliertionneurs se-
ra ©n mesure de livrer une certame quan-
tité de semenceaux de pommes de terre sé-
lectionnées en variétés « Alma , Industrie et
Eigenheimer », produites dans le pays et prò-
venant en grande partie de la montagne. Ol-
ii est maintenant reconnu que l' altitude est
mi facteur précieux dans la produ ction de
semenceaux de qualité.

Il sera intéressan t pour les cultivateurs va-
laisans de tenter un essai de culture avec
nos semenceaux indigènes. Une bonn e réus-
site — ce dont nous ne saurions douter —
indi quera nettement. aux agriculteurs des ré-
gions de montagne qu'ils doivent orienter
leurs efforts vers la production de pommes
de terra séleclioiinées pour semen ceaux.

Adresser les commandos incessamment au
Gérant de l'Association valaisanne des sé-
leclionneurs à Chàteanneuf. (Voir aux An-
nonces).

L'ETAT DES GLACIERS
D'après les relevés de la commission des

glaciers de la Société suisse Uelvéti que des
sciences naturelles et de ses collaborateurs
bénévoles, en 1929, le IQo/o des glaciers suis-
ses (4o/o de moins qu'en 1928) était en crue ;
le 11 o/o (6o/o de plus qu'en 1928), était sta-
tionnaire et le 79o/o (2"/o de moins qu 'en
1928) était en clécrue.

LES PLAQUES DE C0NTR0LE
C'est au canton du Valais qu'échoit pour

la Siiisse romande la fourniture des olacpies
de contròie pour cycles pour la periodo 1931-
32 et 33. Cette fourniture représen fe environ
145,000 plaques par année.

HAUDERES — f M. Jiean Forclaz
Mercredi on a conduit à sa dernière de-

meure M. Jean Forclaz , qui s'est éteint dan s
sa 75me année. Ce fut un henne te homme
à la fois sincère et loyal. Ayant perdu sa
femme dans un accident, il eleva seul ses
enfants dans des sentiments de travail et, jus-
qu 'à son dernier jour donna le bon exempie.

--•«3|

'OOTBALL
Gnnges I-Sion II:  2 à 7

De notre correspondan t sportif:
Celle rencontre, comptant pour le ebani

pionnat valaisan , sèrie B. eut. lieu dimanch e
sur le terrain clu F. C. Granges et se termina
par le score imposant de 7-2 en faveur des
Sédunois.

Gardons-nous de dire cpue ce resultai est
dù à la chance, il ne correspond cependant
pas exactement à l'allure de la partie au
cours de laquelle les locaux ne purent mar-
quer quo 2 buts se trouvant devant une dé-
fense en exceliente forme.



FETE DE TIR

La Société de tir « Stand de Sion » vient
de décider, à l'occasion du jubilé de sa
fondation , l'organisation d' une fète de tir pour
les 3 et 4 mai prochains à Sion.

Le pian de tir  établi est très intéressant
et comprend à coté des bonnes cibles ha-
bituelles, un concours de groupes qui pre-
mei d'ètre fort dispute.

Que chaque tireur relietine les dales du
3 et 4 mai 1930 et profite de l' excellenta
occasion qui s'offre ainsi à lui de s'essayer
sérieusement avant le prochàin concours can-
tonal de tir. Le Cornile.

EXAMENS POUR LES APPRENTIS
DE COMMERCE

Il est rappelé aux intéressés que les exa-
mens de fin d'apprentissage sont obli gatoi-
res et que les inscri ptions doivent ètre adres-
sées pour le ler avril a l 'Office cantonal des
apprentissages à Sion. (Comm.)

^I.I^IA^
Au Cinema Lux

A partir de jeudi soir la direction du Cine-
ma Lux presenterà le plus récent et le plus
grandiose des films d'Emil© Jannings: „Le
Patriot©", merveilleuse réalisation d'Ernst Lu-
bitsch.

Dès le début de l'action , le spectateur est
plongé dans une atmosphère étonnante.

Jannings, dans le ròle de Paul ler a su
typer son ròle de demi-fon avec un pathó-
tique étoimant, digne de tous les éloges. Le-
wis Stone dans le ròle de Pahlen s'est révélé
un acteur de première classe.

Florence Victor est la délicieuse maitresse
de Pahlen; elle tient son ròle avec le maxi-
mum de gràce et de sensibilité.

Au Capitola
« Evangéline », interprete par Dolores del

Bio. La Direction a consenti un gros sacriti-
e© pour assurer à ses habitués, la vision de
ce film dont les succès ne se comptent plus

Tire du poème historique de Longfellow,
ce film nous fera assister à la reeonstitution
de l'épisode tragique qui a marqué la cession
de l'Acadie aux Anglais. La mise en scène
très soigné© renferme des tableaux d'une ex
ceptionnelle beauté.

L'orchestre, doni la reputatiteli n'est plus
à fair© , a prepara un accompagnement sor
gneusement approprié.

La première n'aura lieu que vendredi, cai
la troupe Petitdemange a retenu pour jeudi
soir la salle si confortable du - cinema Capi-
tole.

FOIRE DE SION
La foire de Sion du 29 mars est renvoyée,

par lontre, le marche au petit bétail du sa
medi est rétabli.

CONFÉRENCE de REYNOLD
(Comm.) Vendredi prochàin, 28 mars , sous

les auspices àe la Société des Amis de l'Art,
M. Gonzague de Beynold , professeur à l 'U-
niversi té de Berne, donnera une oonféren ce
dans la grande salle de l'Hotel de la Paix ,
à Sion.

« Ou va l'Europe ? », tei ' est le sujet dont
nous entretiendra l'émi n en t conférencier .

Littérate ur et historffen de marcare, M. Gon-
zague de Beynold est, depuis plusieurs années
déjà , membra clu Comité international de
Coopération intellecruellc Partant, il esl on
ne pen i mieux place pour nous parler de
l'Europe d'après guerre dans ses tendances
intellectuelles et politi ques.

Grand ami du Valais . don t il aime les silos
et l'histoire miouvemenlée, Monsieur de Rey
nold peut ètre assuré de l'intérèt et de la
svmpatbie d'un auditoire choisi.

MARC HÉS CONCOURS DE BÉTAIL
GRAS DE BOUCHERIE

(Communicraé de la Station cantonale de
Zootecbnie).

Nous rappelons aux éleveurs que le mar-
ché-conoours de bétail gras de boucherie au-
ra lieu samedi , le 12 avril 1930, dès 9 h.
à Sion. Comme on le sai t, ce marche est or-
ganise par Le Département de l'Intérieur , d' en-
fente avec l'Office de vento de l'Union suis-
se des paysans à Brougg.

Il sera à nouveau alloué des primes d' en-
couragement pour les animaux répondant aux
exigences dos acheteurs en oe qui concern i?
l'état general et les soins donnés.

Les inscri ptions pour ce marché-eoneours
sont recues jusqu 'au 8 avril 1930, par la
Station cantonale de Zootechnie à Chàteau-
neuf . Pour des raisons d'ép izootie, le bétail
de la commune de Nendaz n 'est pas admis
ù ce concours.

Marché-concours intercanlonal de Lausanne
Oe marché-conoours annuel se tiendra lun-

di , le 14 avri l, dans les écuries du Comptoir
suisse - à Lausanne, ce dont les intéressés
voudront bien . prendre note.

Pour tout renseignement concernant ces
marchés, prière de s'adresser à la Station
cantonale de Zootechnie , à Chàteau neu f.

DECISIONS
DU CONSEIL COHML'XAI.

M.

Banc au midi du chcher de la cathèdrale.
— Au vu de la réponse negative du Chap i-
tre de la Cathèdrale, conoernant la pose ci mi
banc au midi du clocher de la Cathèdrale
le Conseil décide, par 11 voix et sans oppo-
sition, de prier le Chapitre de revenir sur
sa décision.

Egoùt des nouveaux abattoirs et usine à
flaz. — Il est décide de faire entrer la dé-
pense concernant la création de ce nouveau
colecteur à raison de 1/3 dans le compie
de construction des abattoirs et à raison de
2/3 dans celili de l'usine à gaz.

Pose d'une citerne à benzine. — Sur la
pròposition de la commission clu feu et étant
donne que la mise à l'eiiquète publi que n'a
provoqué aucun recours, le Conseil décide de
préaviser favorablement à l'Etat pour l'amé-
nagement d'un réservoir à benzine de 20,000
litres par M. Frédéric Luginbuhl, au midi
de sa construction à la route de THòpi tal.

Usine a gaz et abattoirs le Président
communiqué que l'entreprise de la Dixence
se joindra à la commune pour l 'établisse -
ment des voies de reccordement à la Ugno
des C F. F. qui doivent ètre exècutées pour
la nouvelle usine à gaz et les abattoirs. Ces
travaux commenceront inoessamment

Riemforcemein t de la digu e du Rhòne. —
Il est donne connaissance d'une lettre du Dé-
partement des Travaux publics informant 'la
commini© que la réfection de la digne du
Rhòne dont le projet a été discutè dans la
dernière séanoe, peut ètre entreprise tout de
suite et sans préjudice pour l'obtention des
subsides fédéraux.

Statioìiii iemwit l imiateraI  de la route de
Lausaininie. — Il est mis à la disposinoli du
bureau de polioe un crédit de frs. 346.— pour
l'achat des signaux iiécessaires à l'organisa-
tion du stationnement unilatéral à la , route
de Lausanne à l'entrée en ville-

Cave coope rative de Sio>n . — Le bureau
des travaux de la Ville est charge d'enta -
mer des pourparlers avec les propriétaires
intéressés aux fins d'obtenir l'autorisation
d'ulilise r leur terrain pour le service de la
cave cooperative projetée à l'Avehue de la
gare

LE THEATRE BEL AIR DE LAUSANNE
A SION

Dimanche 30 mars, en matinée à 2 h. 30
et ©n soirée à 8 b. 30, il y aura au Cinema
Capitole, cleux représentafions de gal a avec
le . concours de l'exquise divette Mary Petit-
demange et les premiers emplois du Théà-
tre Bei-Air de Lausanne. On jouera « Pas-
sionnément », ou « La legende des Màrgue-
riles ». Musicale avec l'orchestre de 'A. Mes-
sager .

Ce spectacle des plus amusants est égale-
ment des plus sains et peiit ètre vu par tout
le monde. Se hàter de louer ses places à l' a-
vance, sans augmentation, au Grand-Bazar ou
à l'entrée de la salle.

^ETRANGER
UNE RELIGIEUSE ÉGORGÉE

PAR UN DÉTENU
En traitement à l'hòpi tal de Limoges, mi

nommé Georges Verger, 24 ans, qui, après
avoir été opere de l'appendicite, avait contrae-
te une broncho-pneumonie, a frappé d'un coup
de rasoir la sceur Saint-Etienne au moment où
elle lui prodi guai t ses soins. L'artère caroti-
de tranchée, la religieuse est dans un état
très grave.

Verger semble avoir agi dana un moment
de folio. Il avait. dissimulé son rasoir sous
son traversili.

Mme HANAU JEUNE
état de sante de Mme Hahau étai t mardi

soir stationnai re. Toutefois, ses bras ont dù
ètre entourés de bandages, les érosions ou
contusions menacant, en raison de la dénu-
trition , de provoquer de la lymphangite. Mme
Hanau a absorbé en tout deux verres d'eau
dans la journée. j

<+*> D A N S  LES S O C I É T É S  «fr-*

C A. SC A. S. — Course en skis au Mont-Noble
Départ en camion dimanche matin, le 30 et.
S'inserire en versant fr. 3 chez Fernand Gail-
lard , horlogerie, jusqu 'au vendredi 28 ou au
stamm jeudi soir.

Classe 1906. — L'assemblée generale de la
classe aura lieu oe soir , mercredi, le 26 mars
à 20 li., au Café Stutz. Tous les oontempo-
rains crai ne font pas partie eie la société
soni invités à venir passer une agréable soi-
rée. Prèsene© indispensable pour les mem-
bres. Le Comité.

- Classe 1892. — Les contemporains de la
classe 1892 sont convoqués vendredi 28 mars
au Café des Alpes, à 20 h. 30. — Le Comité.

SOCIÉTÉ CANTONALE D'HORTICULTURE

1929

(Comm.) Les membres de la Société can-
tonale d'Horticulture sont convoqués en as-
semblée generale le dimanche 30 mars, à 14
heures, à l'Hotel de la Paix , à Sion , avec
l'ord re du jour que voici :

Protocol© ; ' ' •¦"
Rapport présictentiel;
Oomptes 1929;
Nominations statu taires;
Programme d' aclivité pour 1930;
Distribution cles diplòmes de membres ho-

noraires aux sociétaires ayan t 20 ans d' ac-
livité ;

Rapport sur le concours de fenètres et
balcons en 1929 et distribution des récom-
pen ses;

Rapports sur les visites de cuitures en
1929. •— Apports sur le bureau. — Divers.

Nous comptons , comme de ooutume, sur
la fidélité et le dévouement de nos chers so-
ciétaires pour la réussite de cotte assemblée.

Le Président: Le Secrétaire
Dr H. Wuillou d A. Veuthey .

CHANGES A VUE
26 mars 1930

Demanda Offro
20,30

123.40

CONFÉRENCE DE LA SOCIÉTÉ
POUR L'ENFANCE VALAISA NNE

Nous rappelons la oonférence quo donne-
ra, ce soir mercredi , à 20 h. 15, au Cinema
Lux, M. J. H. Graz, du Secrétarial Vaudois
de l'Enfance. Il commenterà un film inti-
mile « La future maman ». Il y aura ensuite
la projection des clichés clu Carnaval sédu-
nois et un petit film joué par un enfant.

Monsieur Albert ZINGG
decèdè subitement à l'àge de 70 ans.

L'ensevelissement aura lieu jeudi a Lj ttwa
lueid.

20,10

95
10
15

.60
80

TOUCHE-A-TOUT !

mander des éclaircissements au garcon bou-
lange r, le patron ne verrà venir ni son pain ,
ni sa bonne et finirà par se mettre en chemin

MI

Les noms des rues

Un de nos correspondants nous adresse un
long article au sujet de la désignation des
rues. La place étant limi tèe, il nous exeusera
de ne retenir que ses suggestions essentielles-

« Beaucoup de ru©s, ecrit-il , que chacun
coimaìt de vieille date sous certame appel-
lation , ne portent plus à l'heure actuelle au-
cune indieation. Ou bien, il n'y a pas de
plaque ou leur état de malpropreté ne permei
plus de les déchiffrer ». ¦

Cette remarqu e est malheureusement justi-
fiée et l'anonymat règne en ville autant que
dans eertains journaux .

Quand on envoie une bonne en commission,
c'est tout un embètement de lui designer,la
rue où elle devra se rendre et c'est en vaili
epitelio cherchera des yeux un écriteau pour
la renseigné r sur place. Obligée alors de de-

hu-meme!
En ótant son béret b.ascrae et en les" de-

mandali ! très humblement aux autorités, ne
pourrait-on pas obtenir des améliorations ?
Tout d' abord ne conviendrait-il point de bap -
tiser. les artères nouveiles ? Ensuite — excu-
sez-nous d'insister sur ce point — ne se-
rait-ii pas opportun de repeindre ou de ra-
fraiehir les anciennes plaquos?

Sans doute, il ne faudrait  pas s© montrer
trop exigeant à présent que l'on va consimi-
le une usin© à gaz et de nouveaux abattoirs ,
mais en apposant une plaque par .année aux
murs des différents chemins et deux les an-
nées d'élections, le travati ne serait pas trop
pénible et s'achèverait douoem©nt.

Il y a longtemps que le public a reclame
eette réforme. Espérons qu 'il ne sera pas
déou dans son attente.

Notre correspondant émet plusieurs désirs
doni voici les princi paux: l'a venne du Nord
devrait s'appeler definiti vement « Avenue Ra-
pìhaèl-Ilitz », l'artère à l'ouest eie la Pian-
ta: « Rue Président-Piibord y », en souvenir
de colui aucpiel les Sédunois doivent les eaux
et l'électricité', le quartier du Midi devrait a-
voir une désignation speciale, il y aurait lieu
de chang©r « Rue du Chàteau » en « Rue des
Chàteaux », et l'ancienne ruelle du Midi en
« Rue du Midi ».

Quant à nous, il nous paraìt que ia Mu-
nici palité pourrait prendre à Lausanne uno
exceliente idée : on ne s'est pas contente là-
bas, de changer toutes les plaques, mais sur
chacun© d'elles le noni de la rue est
brièvement commenté. Sij par exempie, il s'a-
git d'un nom de politicien , on ajoutera la
date de sa naissance et celle de sa mort oom
me aussi les travaux qui l'ont rendu célèbre.

Ainsi le peuple oublieux et les étrangers
de passage ont immédiatement l'explioation
de bien des noms qui leur paraìtraien t sans
cela obscurs ou ridicules.

Si l'on donne à un chemin le nom d'un
grand citoyen, c'est pour mieux garcler sa
mémoire. Au bout de dix ans il sera peut-ètre
oublié: Pourquoi ne pas ajouter à co nom
deux ou trois mots qui rappelleront mieux
son souvenir et que les passants lirorit avec
intérèt?

Les Lausannois l'ont fait , et cela nous a
semble si logicrae et si délicat quo nous aime-
rions voir se répandre un tei usage. Il n 'y a
pas de mal à imiter les voisins quand ils
sont dans le vrai

Paris
Berlin
Milan
Londres
New-York
Vienne
Bruxelles

R. I. P

VACHI OU UftCHÈRE
aimant le bétail, demande chez
A. Due. vétérinaire, Sion.

26
25
5
72
71

27,15
25,20
5,18
73.—
72.20

VENDREDI 28 MARS 1930, A 20 HEURES 45 PRECISES
GRANDE SALLE DE L'HOTEL DE LA PAIX

Sous les auspices de la Société des Amis de l 'AriAppartement
de 3 chambre,' cuisine et cave ; eau, gaz, électricité, grandes
places et dépendances. Facilitò de faire un peti t jardin .

Adresser offres par écrit sous chiffres 8231 Si. aux An-
nonces-Suisses S. A., Sion .

Cinema CA PITOLE - Sion
m Dimanche 30 Mars, Matin :Va à 2 h. 30, Soirée à 8 h. 30 gg
1 DEUX REPRÉSENTATIONS DE GALA £
y fil & a s s i o n n é m e n t m

ou la

-V vendre en ville de Sion un

SANO PUR
Bonne sante

La circulation du gang a un
doublé objet: d'abord apportar
aux tissus l'oxygène absorbé
par les poumions, d'autre part,
emporter les déchets de la nu-
trition et les évacuer dans les
urines. L'organisme n 'est donc
en bon état que lorsque catte
circulation est parfaitement as-
surée, et elle ne peut Tètre que
si le sang est exempt de toute
impureté.

Aussi, lorsque vous ressentez
une douleur, un malaise, c'est
qu© voti© sang a besoin d'ètre
lave. N'hésitez pas alors à faire
une cure de la célèbre TISA^

Conférence
donnée par Mon sieur Gonzagmie de Reymold , professeur

Sujet:LEGENDE DES MARGUERITES
avec le concours de l'exquise divet te

M A R Y  P E T I T D E M A N G E
et les premiers emplois du Théàtre Bei-Air , de Lausanne
Location à l'avance au Grand-Bazar et à l'entrée de
la salle. Premières: 3 fr. 50; secondes : 2,50; 3me : 2.—

+ HERNIE Fr. 18

Garantie ! mème dans les cas difficiles et ancieti s, par la \n>m-
velle invernilo'!! Ginder , Bàlfl. (Steinenvorstadt 14) sans ressort

jS§T mème sans SOJS - OU ì SSJS
nuit et jour sains gène. Recoit

m»nt à
Martigny: samedi . 29 mars , de
Sion: samedi 29 mars , de 1-1

Bandages depuis
fflalnlenant on vous alacri

sOrement

et sana bàtoli de fer dur portable
aussi femmes et enfants gr .atu'te-

g i/ '-H h. 15, Hotel Termiiius;
16 h. , Hotel Soleil , ler.

Ou va l'Europe
Prix cles places : 1 fr. 50; Etudiants: 0 fr . 80

Mmmmmm
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Veuf avec trois eiiiants au
dessus de 12 ans, cherche Poisson frais

CabiSSaud
le kg. 1,90

Oeufs du pays
Bel Paese extra qras

Personae
de toute oonfiance, sachant. fai
re un bon ordinaire et les tra
vaux du ménage. Adresser of
fre à Case postale 2223, Sion.
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Fromages à bon marche
Fromage 1|4 gras

nùr , 5 kg*. 1,80; 10 k g. 1,70; Ì5 :ké. '1,60 par kg

Fromage 1|4 gras
bon sale 5 kg. 1,50; 10 kg. , 1,40; 15 kg. 1,30 par kg

Fromage maigre
bon mur, 5 kg. 1,10; 10 kg. I. — ; 15 kg. — .90 par kg

Envoi promp l et soi gné conti© pori et rembours.

en vous rappelant que l'achat d'une

Lampe éclairage Philips
vous permettra de prendre part au

NE DES CHABTBEUX DE
DUBBON compose© de plantes
spécialement choisies cueillies
sur les plateaux des Alpes et
dont les verrus sont depuis
longtemps, oonnues et appré-
ciées de tous. Vous éviterez ain-
si toutes les misères provenant
de l'impureté du sang : di ges-
tions pénibles, oonstipation, ne-
vralgica, affections des reins et
de la vessie, maux de téle, ver-
tiges, etc... et vous vous main-
tiendrez dans cet heureux équi-
libre des fonctions vitales cru'on
appelle la sante.

La Tisane des Chartreux d*
Durbon ne se vend qu'en' fla-
con au prix de 4,50 dans les
Pharmacies. Les Laboratoires J.
BERTHIEB à GRENOBLE en-
voient brochure et attesta lions.
Depositali© exclusif pour la
Suisse: UNION ROMANDE &
AMANN S. A., Avenue du Tri-
bunal Federai, à LAUSANNE.

uacherin moni d'Or
Miei du pays

le kg. : 4 frs. 50On demande
jeune fille , forte , propre et ac
tive comme fille de cuisine
Bon gage. S'adresser à l 'Hotel
du Soleil, Sion.

Grand Concours
A. '<¦¦¦ organise psr maaBde SépiDus frères

Télénhone 272 SIONJEUNE FROMAGER
ayant plusieurs années de pra-
tique, connaissant a fond tous
les travaux de fromagerie el
porcherie, ayant frécpienté une
école de fromagerie, sachant
travailler seul , cherche place
dans laiterie ou fromagerie. En-
trée à convenir.

E. Overney, laiterie de Oryon
sur Bex (Vaud).

R. N I C O L A S
ÉLECTRICITÉ RUE DU MIDI- _ -  - - S I O N  - - -  - -
¦mm DU 15 AU 31 MARS IBB^HH

Grande Boucherie
Rouph

36 DIS, Rue de carouge
GENÈVE

Expédie :
Bc)ti bceuf , depuis , le k.
Bouilli , depuis
Graisse de rognon

— Télèphwve 42,059

2,30
1,80
1.50

LUCERNE X
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Pommes de terre sélectionnées oour semenceaux
ALMA ,
INDUSTRIE ,
EIGENHEIMER

Variété s

S'adresser au Geran i de
productio n du pays, provenant

l?ct iDii ; i?i i rs .  à Chàteauneuf

de TCidtuî es visitées.
l'Association Valaf&airne des Sé

HANS BACHMANN
Fromages en gros

PREMIER PRIX
Un poste Recepteur Rhilips compiei
¦¦¦¦ i (Valeur 490 francs) ¦HBI
Et 9 autres prix de valeur MBHBH
nHHB (Tous exposés en vitrine)

.4. LOUKR
immédiatement un appar temen t
de deux chambres et une cuisi-
ne et cave. S'adr. au No. 6 rue
St-Théodule, Sion.

Une seule question
¦ à résoudre !!! ¦

...Deviner le nombre de lampes ¦¦
d'eclairage versées dans ma vitrine

t M. Albert Zingg
On nous écrit:
Hier, mardi, est mort , près de St-Gall , à

l'àge de 70 ans, M- Albert Zingg, pére de
Mite Marie-Rose Zingg, la distinguée dacty lo-
grap he de la Chambre valaisanne de Com-
merce.

IVI. Zingg avait fait sa carrière dans l'ho-
tellerie ; il fui, successivemen t. directeur des
hoteìs de Loèche-ies-Bains , du Casino de
Montreux, du kursaal d'Interlaken et d'autres
grands bòtels de la Riviera el de la Còte d'A-
zur.

C'était un homme intelligent et fort enten-
du, non seulement dans le domaine eie l'hò-
telerie, mais dans le monde du commerce
et cles affa ires.

L'àge et les infirmités qui l'accompagnen t
presepio toujours, contraignirent M. Zingg à
se ' retirer de la vie active et d' aller se repo-
ser dans ime maison de sante clu canton de
Thurgovie, où il vient de succomber à une
apoplexie foudroyante.

A sa fili© éplorée, dont le public sédunois
coimaì t la .bonté' :de coeur , la grandeur d'àme
et le dévouement , nous présentons nos phis
vifs sentiments de condoléan ces et de sym -
palhie . . . .  A.

Mademoi selle Marte-Rose ZINGG a la dou-
leur de faire part de la mort de son chw
pére

Necrologie

o
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Essai d'histoire de Conthey
f, !¦>» 11.1

(Suite)

CHAPITRE V

Le regime féoda l dans la oh àtei len i 8
savoyarde de Conthey

Après bien des désodres, des luttes et des
bouleversernents, à la suite des invasions bar-
bares; la société du moyen àge, dans la val-
lee du Rhòne, alors partie intégrante de l'em-
pire d'Allemagne, presentai! à peu près l'or-
are suivant: Tempereur occupai! le sommet
de l'échelle sociale. Au-dessous, se trou-
vaient deux grands vassaux : le prince-évècrae
de Sion, dans le comté du Valais, par la do-
nation de Rodolphe III de Bourgogne, en
999, de la Purka à Martigny; et le comté de
Savoie dans le Vieux Chablais, de Marti gny
au lac. Dépendaient aussi de l'empire les
comtes de Granges, les sires de la Tour-Chà-
tillon, de Rarogne, d'Ayent et, dit-on, de Sa-
xion, qui redevinrent de simples barons de
l'évéché et de la Savoie, après cession d©
leurs alleus à l'une de ces puissances, poni
les reprendre ensuite en fief d'elles,

Plus bas, dans la hiérarchie féodale, ve-
naient d'autres nobles feudatains du comte
ou de l'évèque, méme des deux à la fois,
ainsi, les de Conthey. Ils devaient leur no-
blesse à un fief ou à un emploi : le vidomnat,
la materie, la salterie ou métralie. Ils por-
taient le titre de doutel ou de chevalier.

Enfin, au fond de l'échelle social© fi gu-
raient les hommes libres et les serfs at-
tachés à la glèbe, les taillables tout court,
les taillables à miséricorde, c'est-à-dire à la
merci du maitre; , les mains-mortables, qui
ne pouvaiemt tester. Ils ressortissaient tous
à la justice de l'endroit et devaient h che-
vaiuchée ou le servioe militaire.

L'elude des chartes médiévales nous per-
met de constater plus ou moins dans notre
chàtellente les représentants de toutes les
classes de la société féodale, depuis le com-
te souverain, les nobles de Conthey, de la
Tour-Chàtillon, de Oollombey, de Monthey,
d'Erdes, de Cervent, de Cavell!, etc, jus- famille anoblie et connue au Xllme siècle,

qu'aux hommes libres et à l'élément servile
qui, outre l'hommage-lige ou serment de fi-
délité promettaient au seigneur dont ils re-
levaient, un oens, une dime, des plaìts et,
parfois, un secours special dans les cas de
pressants besoins. Ainsi les. comptes de Tu-
rin relatent de nombreux secours de la chà-
tellenie au pfince savoyard.

Déjà nous avons entretenu le lecteur des
de Conthey, de la Tour-Chàtillon, à propo-s
du vidomnat; des de Daillon, dans la majo-
rie de oe nom. Nous parlerons des nobles
de Vétroz dans le chapitre sur cette localité.
Pour ne pas rester trop inoomplet, il con-
vieni d'ajouter un mot des nobles d'Erdes,
de Cervent et Cavelli.

Voici la qualification de quelques termos
moyenàgeux. L'on devenait noble ou seigneur
par l'acquisition d'un fief. Quand l'on ache-
tait un© terre, l'on payait une finance d'en-
trée en possession ; c'était notre droit de mu-
tation actuel. Qui recevait une .propriété en
fief devait au seigneur, outre le serment de
fidélité. un plaìt , un oeus, ce qui répondait
aujourd'hui au prix de location. Enfin, lo
serf ne pouvait vendre ou échanger la terre
inféodée, sans payer le droit au souverain.

La cession d'un fief ou d'un bien se faisait
par un acte notane en due forme avec
témoins et cautions, acte appelé « alberge-
ment » et le serment solennel d© fidélité ap-
pelé « inféodation ».

La dime consistali dans le prélèvement
par le seigneur de la dixième partie et des
animaux naissants. Se nommait « dame » u-
ne action ou une plainte judiciaire contre
cruelqu'un. Qui manquait à un devoir ou vio-
lai! un droit encourrait un ban ou amende.
Pourtant, le mot « ban » designali aussi le
droit du souverain de vendre le vin pendant
un mois ou de tenir le battoir , le moulin
et le four banaux, où tous devatent battre
leur blé, moudre leur grain et cuire leur pain.
Par l'échute, les bètes et les objets égarés
ainsi que les biens des décédés sans héritiers
allaient au 'prince, comme aujourd'hui au
gouvernement.

Les noble s d'Erdes
Le village d'Erdes donna son nom à une

depuis Ponce et son fils Gérold, chevalier,
En 12u7 figurent Pierre, chanoine de Sion,
puis Aymon, vers 1240. Plus tard, en 1278,
un autre Pierre d'Erdes, chanoine de Sion,
cure de Conthey, fonda un autel , dans Té-
glise de ce lieu; un autre, (le premier), en
l'honneur de Ste-Catherine à Valére. Il lais-
sa 30 livres mauricoises pour son pére et lui,
à l'effet d'envoyer trois soldats en Palestine.
Il fit ses héritiers ses frères ultérins Ro-
bert, léguant à ses frères d'un autre lit,
Francois, cure de Nendaz et chanoine de
Sion et Aymon, les biens achetés de leur
mère Emma.

En 1302, paraissent dans l' arrangement a-
vec Savièse, Pierre, puis Aymon d'Erdes, a-
vec son neveu Aymonet, ensuite Aymon et
son fils Aymonet vers 1329. Allié à Alexie
de Gresier, sceur de Bertholet, major de
Sion, co-seigneur de Bex et d'Ebal, sacristain
du Chapitre, Aymon possedè vers 1340 un©
maison à Conthey et recoit pour la dot de
sa femme des biens à Ayent, à Sierre, à
Chàtillon (Niedergesteln), au-dessus de la
Lonza. Le premier de sa race, il porta le ti-
tre de donzel. De cette union naquirent noble
Ebal d'Erdes et Catherine, marie© à Aymon
de Pressy, dont la fille Péronnette épousa
Jean de Cervent.

La Savoie, au décès du donzel Aymon d'Er-
des, en 1375, garda, selon les comptes de
chàtellente à Turni, à la suite d'un arran-
gement, un© partie des biens du défunt, ad-
ministrée désormais par le chàtelain de Con-
they; l'autre resta k ses enfants Ebal et Ca-
therine.

Ebal d'Erdes figure encore dans une quit-
tance au chapitre de Sion, à coté d© son
onci© l'ex-major de Sion, Bertholet de Gre-
sier, en 1378 et comme témoin de celui-ci
k Bex, en 1379, où il paio en 1382 sa part
de reclevance k l'abbaye de St-Maurice.

Depuis, J ean de Cervent époux de sa niè-
oe, paraìt disposer des biens de la famille
d'Erdes non seulement dans la chàtellente
de Conthey, occupant la maison forte dans
le bourg, mais encore des droits de feu Ay-
mon d'Erdes à Sierre, Chàtillon et dans la
vallèe supérieure du Rhòne, bien que les de
Cervent vendront successivement à noble
Pierre de Rarogne.

11 était curieux de voir Gustave Calvat mi-Feailleton do «Journal et Feuille 4'Avis àu Valais* So ] a
mer, suivant sa coutume, cette puissante théo-
rie, en donnant par moments à son visage
de bohémien des airs et des mouvements
d'yeux préraphaéliques.

Après avoir peint une « Annonciation » sur
fond d'or , et une « Sainte Famille » à lon-
gues mains sur un bleu sans nuages, il prit
les primitifs en dégoùt — (il y avait de quoi!)
— et passa à l'imitation des Vénitiens, puis
à l'école flamande et hollandaise, qui se rap-
prochait davantage de la nature, et enfin à
la nature elle-mème, ce fut son dernier a-
vatar. Il tenait enfin la vérité. Il se mit donc
à copier la nature, toujours avec la simpli-
cité d'un petit enfant, et dès ce moment ses
ceuvres, qui avaient successivement ressem-
blé à celles de tout le monde, ne ressemblè-
rent plus à rien.

Fabrice essayait en vain de lui suggérer
que l'art ne consiste nullement à oopier la na-
ture, laquelle est par elle-mème inerte et stu-
pide, mais à refléter sur elle l'idée qu'elle de-
gagé dans notre intelligence, et k lui prèter
un peu de l'àme que nous avons et qu'elle n'a
pas. Calvat le traitait de paysagiste en cham-
bre, de peintre de salon, et l'envoyait finale-
ment à la fosse commune de l'immonde
idéalisme, c'est-à-dire à l'Institut

Jacques, qui était sans rancune, nait vo-
lontiers des bavardages de son beau-frère et
de sa pelature par gestes. Mais oe qu'il lui
pardonnait moins aisément, c'était le désordre
de sa vie qui s'éooulait à peu près tout en-
tière -dans les cafés et les brasseries. Il lui
pardonnait plus difficilement enoore le mé-
chant esprit d'envie, et le dénigrement hai-
neux dont il pour sui vait tout ce qui arait

plus de talent que lui. Malgré tout, Fabrioe 1 gnait d'ètre force maintenant, toubes les fois me, ce ne fut pas celle dont elle fut le moins
continuali d'accueillir amicalement oe triste
parent, et mème de répondre aux frequenta
appels qu'il faisai t à sa bourse. C'était d'a-
bord par une piété d'honnète homme envers
la mémoire de cotte première femme qui avait
été sans doute une assez fàcheuse créature,
mais qui était maintenant une pauvre morte
couchée dans sa froide tombe; c'était aussi
parce que ce dròle de Calvat avait au moins
une vertu, celle d'aimer sa nièoe, la petite
Marcelle, — et un mérite, celui de plaire à
l'enfant, ou plutòt de l'amuser. Avec son goùt
et ses dons pour la mimique, il lui jouait des
scènes de Guignol: il sa vait figurer avec ses
mains des ombres d'animaux sur les murail-
les, il imitait leurs cris, il imitait aussi divers
instruments; il faisait enfin mille tours ©t gri-
maces qui arrachaient à Marcelle des éclats
de joie très doux à l'oreille de son pére.

A la première vue et on peut dire au pre-
mier flair, ce grand vieux garcon, dégingandé,
et gesticulant, — avec son nez en bec d'oi-
seau de proie, sa moustache ghiante, ses
ongles douteux, et sa forte odeur invétérée
de tabac et de bièro — avait été pour Beatrice
un objet souverainement déplaisant Elle a-
vait été touchée des raisons de cceur par
lesquelles Fabrice crut devoir hii expliquer
ses ménagements envers son beau-frère: mais
ce n'en était pas moins pour elle une tristess©
et une oonfusion de subir l'intimité familière
de ce personnage.

Calvat, de son coté, avait vu d'un très mau-
vais ceil le mariage de Fabrioe avec cette
grande dame, dont il pressentait justement
les dédains, et qui ne pouvait manquer de le
gèner dans ses habitudas, D'abors, il se plai-

qu'il allait chez son beau-frère, de se mettre
sur son trente six, — ce qui voulait dire, pro-
bablement, de se laver les mains. A part ce
grief considérable, il éprouvait pour Beatrice
l'espèce d'aversion que lui inspirali toute su-
periori té physique, intellectuell© ou morale.
Enfin, elle l'inquiétait dans le seul sentiment
honnète qui lui restai: il craignait qu'elle ne
lui enlevàt une part de l'affection de Marcelle,
et qu'elle ne voulut Téloigner plus ou moins
de l'enfant

Poni- toutes ces raisons, Gustave' Calvat
ha'fssait Beatrice autant qu'elle le méprisai t,
et l'antipathie mutuelle de ces deux ètres
rapprochés pai1 le hasard, et si différents par
les instincts et l'éducation, ne pouvait que
croìtre et s'envenimer avec 1© temps.

NOUVELLE DE LA BARONNE
Ce doit étre un fai t scientifique, — peu t

ètre un fait de suggestion, — que la prédi-
lection si constante et si remarquable des
maris pour l'homme qui est aimé de leur
femme. Le pauvre Fabrice ne devait pas é-
chapper k cette fatalité; depuis le retour de
Pierrepont, il montrait pour lui un redouble-
ment d'amitié, qui s'expliquait peut-ètre d' ail-
leurs par le désir d'assurer à sa femme la
compagnie d'un homme de son monde. Pier-
repont ayant mis une réserve naturelle à re-
nouveler souvent ses visites au jeune ménage,
le peintre lui en fit des reproches et le pressa
à ce sujet au point de l'embarrasser. De tou -
tes les gaucheries involontaires dont Fabrice
pouvait ètre coupable envers sa jeune fem-.

cboquée. Oublian l trop que Fabrice ignorai!
absolument son secre t et celui de Pierrepont,
elle vit dans son insistance à attirer le mar-
quis chez elle un manque de tact, une mala-
dresse agacante, et de plus une véritable
cruauté envers elle- — Commenti quand elle
s'épuisait en efforts de volonté et de courage
pour chasser de sa pensée colui qu'elle avait
tant aimé, c'était son mari qui le lui rame-
nait par la main et qui lui imposait sa pré-
senee troublante!

Ce fut un nouveau grief qui vint se join-
dre à tous ceux qu'elle nourrissait déjà con-
tre lui et qui n'avaient guère au fond plus
de justice . Mais quand une femme a le mal-
heur de ne pas aimer son mari, elle trouve
toujours des raisons pour pallier à ses pro-
pres yeux un tort que sa oonscience réprou-
ve et elle est presque de bonne foi: car
pour son esprit aigri tout est froissement,
pour son coeur malade tout est blessure-

Beatrice avait toutefois l'àme trop haute
pour céder à la tentation vulgati© d'abuser
de l'aveuglement de son mari. Elle persista
donc dans la conduite qu'elle s'était tracée
d'avance en prévision du retour de Pierrepont ,
et il lui fut d'autant plus facile de le tenir
à distane©, qu'il paraissait l'éviter lui-mème a-
vec autant de soin et de hauteur, préféran t
encourir les reproches du mari que les me-
pris de la femmia.

Fabrice cependant, tout en sentant avec a-
mertume la froideur triste dont Beatrice ne
se départait jamais avec lui, ne désespérait
pas de la vaincre à la longue, à force d'at-
tentions généreuses et delicate*.

HoRitetir
d'Artiste

— C'était, disail le beau-frère de Fabrice,
avec sa faconde trop souvent mouil
lée d'alcool, c'était à cette source fraìche el
pure qu'il fallait retremper l'art épuisé du
XlXme siècle... Il se ferait lui-mème person-
nellement l'apótre et le précurseur d'une nou-
velle renaissance... L'inspiration, le procède
de ces admirables primitifs, il s'en était pro-
fondément pénétré... Et quel était ce procè-
de? La sincerile, la nai'veté, la foi !... L'ar-
tiste devait commencer par passer bardiment
l'éponge sur l'histoire du monde depuis l'an
1400... oublier carrément qu'il y a eu Lu-
ther, qu'il y a eu Voltaire, la prise de la
Baslille, les principes de 89, et ccetera, et cos-
terà... fermer les yeux , se recueillir, s'age-
nouiller en esprit au milieu d'un chapitre de
vieux moines du XlVme siècle... puis rouvrir
les yeux... et regarder en haut, simplement,
humblement... comme un petit enfant qui fait
sa prière... Et alors.,. alors saisir sa palette
et peindre ! » — Sur quoi, il tragait dans l'air,
de quelques coups de ponce énergiques, les li-
gnes maìtresses d'uà chef-d'oeuvre imaginaire.
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comme préservotif contre nombre de maladies. Puissant fortifìant, il purifìe le
k sang, facilite la digestion et augmente notre élasticité ; il est contenu en abon-
-̂̂ dance dans ce mélange d'excellent chocolat au lait, de miei suisse le plus fin

A et d'amandes les meilleures, le délicieux -

1549 avec les qualités de chàtehins et de

Les nobles de Cervwi t
Le chanoine de Rivaz fait venir celle fa-

mille des Etats de Savoie. Faut-il piacer ses
premiere représentants à Saillon, en 1203
à Riddes en 1316, avec d'Angreville? Point
de trace, cependant, dans les actes. Quoi
qu'il en soit, les chartes ne mentionnent Jean
Ruff de Cervent, donzel, qui, en 1876, à
Ayent, où, du chef de sa dame Péronnette
de Plessy, fili© d'Aymon, il revendique des
biens provenant par héritage d'Aymon d'Er-
des, époux d'Alexie de Grésier, sceur de
Bertholet, major de Sion, dame qui obtint
des droits k Conthey, Chàtillon, dans le
Haut-Valais et à Bex.

Après 1400, apparaissent ses fils: Jean li
et Simon de Cervent donzels. Ce dernier, qui
remit à Pierre de Rarogne des droits à Sier-
re, ne semble pas laisser de postérité. Quan t
à Jean II, il habitai t, à cette date, Conthey,
attiré par l'héritage de noble Aymon d'Er-
des. En 1407, il vendit à Pierre da Ttarogne,
seigneur d'Anniviers, tout ce qu'il tenait de
ses parents à Ayent. Déjà il avait cède une
vigne à Sion, provenant de feu Aymon d'Er-
des, Amédée de Cballant, bailli du Chablais
l'établit son lieutenant en 1416. Decèdè avant
1425, Jean eut de Marguerite de Rovéréa,
Francois de Cervent, allié à Agnès de Ra-
rogne, fille de Guichard. Propriétaire à Con-
they, sinon déjà son pére, d'une tour de fa-
mille, provenant, sans doute, d'Aymon d'Er-
des, il mourut vers 1448. Lui succèda son
fils Jean IH, qui apparati dans les démèlés
avec Savièse à propos des alpages. Il perdit
la vie dans une de ces rixes. Ses fils Pierre
et Jean IV, capitaine de la bannièr© de l'en-
droit, vendent un pré à Conthey en 1497.
En 1503, l'ainé se reconnaìt homme-lige des
sept dixains du Valais et revét les charges
de banneret (15151 et de chàtelain de Con-
they (1519 et 22).' Il laissa Hildebrand , no-
taire, qui figure dans les reconnaissances do

capitaine de Conthey. Aymon de Cervent, sa
fili© épousa Jean de Montheolo, viebomne de
Leytron. Pierre de Cervent, probablement
son fils, apparali oomme le bourgeois de Con-
they et le dernier de sa race. En 1585, Jean
de Montheolo, son neveu, lui servai t de tu-
teur.

Amsi s'éteignit, dans le cours de XVHrru
siècle, cette famille de Cervent, alliée aux de
Collombey, aux de Rarogne, aux de Mon
they, Elle occupait dans notile bourj
une tour carrée près de la porte du peti
lac, qui desservait le chàteau cles de la Tour
Leurs possessions allèrent à l'Etat et à la
ville de Sion.

Les de Cavelli
Cette famille, orig inai!© d'Aigle-OUon, s'è-

tablit , vers 1300 à St-Maurice, don! elle ac-
qui! la bourgeoisie. Pierre Cavelli, syndic de
celle ville ©n 1335-37, mourut de la peste en
1349. Son fils Maurice laissa Ferrod, notai-
re. A ce dernier , Marguerite du Chastelet d«
Monthey, donna Jean, re tourne à Ollon ; Mau-
rice II (Murisod), qui continua la famille à
St-Maurioe; Ferrod II, qui fut la souche de
la branche de Conthey, Nicolas Ulric, de cel-
le de Marti gny-Orsières.

Epoux de Nicolette, fili© d'Hugonet de Mey-
rens, descendant lui-mème d'un Rodolphe de
Merein , notaire de Bagnes, en 1349, Perronet
Cavelli, fils de Ferrod II, syndic à St-Mauricej
en 1412, se fixa à Conthey, dont il devint vL-
ce-chàtelain. Par sa dame, il obtint les ma.
jories de Brignon, Clèbes et Heis, et des
droits féodaux, à Bagnes. Désormais établi,
dans notre bourg, il joua un ròle dans la chà-
tellente, témoin dans les démèlés avec Sa-
vièse en 1418, major d'Hérémence en 1438,
commissaire du due de Savoie. Il eut Jean
Cavelli, decèdè avant 1492, dont les trois fils
Aymon et Christophe, cités à cotte date, lors
de la reconnaissance de leurs fiefs à Bagnes,
ainsi quo leur frère Antoine Cavelli, leur he-
ritier. Celui-ci vendit ces biens et eut le sui-
vant.

Noble Nicolet Cavelli s'allia à noble de
Bertherinis de Conthey. Leur fils Séverin,
hérita des majories de Brignon-Clèbe et de
la métralie de Nendaz. Le ler février 1525,
il en fit l'aveu aux sept dizains du Valais.

Avec lui finit k Conthey cette famille qui
y possédait une tour voisine de celle de Jean
d'Arbignon, près du Chàteau-Vieux. Ses mem-
bres se disaient d'Aigle, où l'un d'entr'eux
fonda la chapetle de St-Michel. Pourtant, la
branche de St-Maurioe avait son caveau au
cloitre abballai , caveau passe aux Quartéry,
leurs héritiers.




